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Les Mollusques sont des animaux pluricellulaires dont l’embryon possède trois 

feuillets ou triploblastiqueet une cavité ou cœlome, On peut néanmoins les caractériser 

comme des animaux à corps mou, généralement protégés par une coquille interne ou 

externe (Belhouari, 2011). Ils forment un ensemble très hétérogène par la dissemblance de 

leur morphologie, par leur organisation interne, leur habitat, leur mode de vie et même leur 

dimension (Dagusan et al, 1981). Ils constituent l’embranchement le plus diversifié en termes 

de nombre d’espèces après les arthropodes (Lydeard et al., 2004 ; O'connor et Crowe, 2005), 

avec environ 118 000 espèces décrites (Zhang, 2013). D’après Cuttelod et al. (2011), les 

mollusques occupent la quasi-totalité des habitats, depuis les fosses marines jusqu’aux régions 

montagneuses terrestres. D’après Kocot et al. (2020), l’embranchement des mollusques se 

subdivise en huit classes (clades), qui sont les Bivalves (palourdes, huîtres), Caudofoveate 

(chaetodermomorpha), Céphalopodes (pieuvres, calmars), Gastéropodes (escargots et 

limaces), Monoplacophore (tryblidia ; mollusques d’eau profonde ressemblant à des patelles), 

Polyplacophore (chitons), Scaphopode et Solenogastres (neomeniomorpha). 

À l’origine, les gastéropodes sont des organismes marins mais plusieurs groupes de 

cette classe ont subi un changement anatomique adaptatif permettant le passage d’une vie 

aquatique à une vie terrestre. Ils sont issus de clades de mollusques dotés de coquilles 

spiralées qui, associés à un plan d’organisation asymétrique du corps, ont conduit à la 

réduction, voire à la perte, des organes situés sur le côté interne droit de la spirale 

(Haszprunar, 1988 ; Barker 2001). 

 La classe des Gastéropodes a été établie par le biologiste paléontologue français 

Georges Cuvier en 1797. Sont caractérisés par un corps mou non segmenté, une coquille 

univalve, tête distincte portant des tentacules sensoriels, pied aplati sert à la reptation, un 

manteau entoure la masse viscérale et forme une cavité qui contient des branchies plumeuses 

parfois absentes et la paroi de cette cavité sert alors de poumon (Morin, 2002). 

Les mollusques d'eau douce se limitent à deux classes, les Bivalves et les 

Gastéropodes (escargots et limaces). Les mollusques d'eau douce, qui ont tendance à se 

limiter à des systèmes lacustres ou fluviaux particuliers, constituent un excellent groupe pour 

l'étude de la biogéographie, car ils sont anciens (les fossiles de bivalves et de gastéropodes 

remontent à plus de 500 millions d'années) et leurs schémas de répartition sont le reflet des 

changements continentaux et climatiques passés (Lydeard et Cummings, 2019). 

Les Gastéropodes dulçaquicoles sont généralement à sexe séparé (la totalité des 

prosobranches), mais certaines espèces sont hermaphrodites (pulmonés et valvata) (Mouthon, 

1982).Leur cycle de vie est souvent annuel. La plupart des mollusques aquatiques sont 



phytophages et détritivores et plus rarement omnivores. Dans tous les cas, le régime est 

microphage ; les gastéropodes se nourrissent des végétauxaquatiques grâces leur 

radula.(Ndiaga et Anis, 2010).On distingue deux de type des gastéropodes aquatiques, les 

prosobranches qui possèdent un opercule ils appartiennent à trois familles distinctes : les 

Valvatidae, les Hydrobiidae et les Bithyniidae ; les pulmonés n’ont pas d’opercules et se 

déclinent en 4 familles : les Planorbiidae, les Lymnaeidae, les Acroloxidae, et les Physidae 

(Benoit, 2012). 

 Les zones humides, bien que reconnues comme des écosystèmes majeurs en termes de 

diversité et de rôle fonctionnel ; sont des espaces de transition entre la terre et l’eau 

(Benhassine, 2013).Distingue tous les habitats aquatiques d’eaux stagnantes (lentiques) peu 

profondes : mares, marais, marécages ou encore lagune littoraux ; elles constituent donc une 

mosaïques d’écosystèmes présentant de multiples connexions au niveau desquelles existent de 

nombreux types d’écotones ; abritent une flore importante et accueillent une faune très 

diversifiée, notamment les oiseaux migrateurs (Ramade, 2008).  

L’objectif de notre travail est d’acquérir des connaissances sur la malacofaune de la 

région de Tiaret en réalisant un inventaire qualitatif et quantitatif des gastéropodes aquatiques, 

une étude morphologique et l’identification des espèces récoltées. 

    Le présent travail est réparti en deux parties, la première, qui est la partie 

bibliographique, composée de deux chapitres, le premier traite des généralités sur les 

mollusques, le second des généralités sur les zones humides. Une deuxième partie 

expérimentale, traite une présentation de la zone d’étude et la méthodologie de travail, aussi 

les résultats et leurs discussions. Enfin nous terminons ce travail par une conclusion. 

          Cette étude est apparemment insuffisante pour une bonne compréhension de la 

qualité et/ou la quantité des gastéropodes aquatiques présentés dans la wilaya de Tiaret. Il 

serait donc intéressant de réaliser de futures prospections plus précises.  
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1.1. Définition des mollusques  

Les Mollusques sont des animaux invertébrés doivent leur nom à un corps mou, 

(inarticulé)non métamérisé,  présente à l’origine une symétrie bilatérale et se compose de 

quatre parties : la tète, le pied, le sac viscéral et le manteau. (Douzi, 2016). 

 Ils renferment des espèces de très grande taille comme les calmars géants. On 

dénombre environ 70 000 espèces différentes de mollusques ; Bien que relativement 

homogènes sur le plan de l’anatomie interne, les mollusques présentent une grande 

hétérogénéité sur le plan de leur morphologie externe. (Dermeche, 2013). 

Avec près de 90 000 espèces connues dans le monde, les Mollusques constituent le 

second ordre le plus important du règne animal, après les Arthropodes. (Molluscabase, 2019). 

1.1.1L’embranchement  des mollusques  

Les mollusques sont des Eumétazoaires triploblastiques à symétrie fondamentalement 

bilatérale, faisant partie des lophotrochozoaires spiraliens et des coelomates non métamérisés. 

Ils forment un ensemble très hétérogène par la dissemblance de leur morphologie, par leur 

organisation interne, leur habitat, leur mode de vie et même leur dimension (Bouchene, 2014). 

1.1.2 .Morphologie interne  d’un Mollusque 

1.1.2.1. Le corps (voire figure 01). 

- Tête. 

- Masse viscérale dorsale, délimitées dans la partie supérieure par la coquille et en 

dessous le manteau, et à l’arrière on a la cavité palléale. 

- Le pied ventral qui est un organe de locomotion et de fixation.(Bouchene,2014). 

 

Figure 01 : le corps du mollusque (Paul,2018) 
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1.1.2.2. La coquille (voire la figure 02). 

Chez  les  Mollusques,  la  coquille  peut  être  absente  ou  présente.  Lorsqu’elle  est  

présente,  elle  peut  être externe ou interne (donc non visible de l’extérieur) ou alors il peut ne 

rester que des fragments de coquille : on parle de coquille vestigiale. Lorsqu’elle est présente 

et externe, elle forme un véritable squelette pour le corps mou sous-jacent, et elle est sécrétée 

par le rebord du manteau.(Christian, 1980). 

La coquille est constituée en trois couches : 

- Le périostracum : c’est une couche périphérique protéique (conchyoline), elle n’est 

pas continue, il y a des interruptions : les stries d’accroissement. 

- L’ostracum : il est constitué par des prismes de calcite et entre cette architecture de 

calcite on retrouve la conchyoline. 

- L’hypostracum : il est constitué par un empilement de lamelles calcaire et de 

conchyolines. 

Les toutes reposes sur le manteau, d’origine épidermique. 

Certains mollusques ont la capacité de formé des perles naturellement.  Cette 

formation de perle est en réalité le bourgeonnement d’une partie du manteau, de manière à 

emprisonnés de petits corps étrangers ayant pénétrés dans l’hypostracum nacré(Paul, 2018). 

 

 

 

Figure 02 : la coquille du mollusque (Paul,2018) 
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1.1.2.3.  L’appareil digestif (figure 03) 

L’appareil digestif des  Mollusques  s’ouvre  à  l’extérieur  par  une  bouche,  où  on  

pourra  trouver  des mâchoires. La bouche se poursuit intérieurement par le bulbe buccal : au 

niveau du plancher du bulbe  buccal, on trouve une  râpe, la radula, caractéristique des  

Mollusques  lorsqu’elle est  présente,  qui  permet  de  dilacérer les proies.(Paul,1894). 

 

Figure 03 : l’appareil digestif du mollusque (Houseman, 2000) 

Une paire de glandes salivaires se déversent dans le bulbe buccal qui se prolonge par 

un œsophage, où une autre grosse glande digestive se déverse : l’hépatopancréas 

caractéristique des Mollusques. L’œsophage débouche ensuite  dans  une  grande  cavité,  

l’estomac,  qui  peut  parfois  contenir  un  protostyle  (meilleure  digestion  des aliments). 

L’estomac se poursuit par un intestin qui s’ouvre postérieurement et ventralement par 

l’anus.(Paul ,1897). 

1.1.2.4. L’appareil respiratoire  

Chez les Mollusques, la présence de la coquille limite les échanges respiratoires 

tégumentaires. Il va donc y avoir développement d’un appareil respiratoire qui dépend du 

milieu de vie de ces animaux : des branchies (situé dans la cavité palléale) pour les 

Mollusques aquatiques ou par pneumostome( joue le rôle de poumon )pour les Mollusques 

terrestres.(Dupuy ,1843). 

1.1.2.5.  L’appareil génital  (figure 04) 

Généralement  les  Mollusques  sont  gonochoriques,  bien  que  certains  soient 

hermaphrodites  et  ovipares, c’est-à-dire  que  la  libération  des  gamètes  et  la  fécondation  

se  fait  dans  le  milieu  extérieur.  D’autres  sont  doués d’ambisexualité c’est-à-dire qu’ils 

ont la capacité à changer leur sexe au cours de leur vie. 
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Les gonades femelles ou mâles sont regroupées dans une cavité  qu’on  appelle  le  

gonocoele.  Il  communique  à  l’extérieur par  un  conduit : le  gonoducte.  Les  gamètes  sont  

donc  produits par les gonades, transite par le gonoducte pour se retrouver dans le milieu 

extérieur.(Baudelot,1863). 

 

Figure 04 : l’appareil génitale du mollusque (Paul,2018) 

1.1.3. La reproduction  

Les mollusques sont incapables de se multiplier de façon asexuée. La reproduction 

sexuée est très variée. La plupart des espèces sont gonochoriques, mais certains groupes sont 

hermaphrodites (les gastéropodes en particulier). Les sexes sont généralement séparés chez 

les mollusques mais on trouve des exemples d’hermaphrodisme et quelques cas 

d’ambisexualité (inversion du sexe durant la vie). (Bendimerad, 2010). 

Les gamètes, produits par les gonades, passent dans la cavité péricardique puis dans 

les canaux excréteurs pour être amenés dans la cavité palléale. La fécondation est externe 

pour les lamellibranches. Il y a accouplement chez les céphalopodes et les 

gastéropodes.(Fabiola, 1999).  

Après la fécondation, l’œuf subit une segmentation spirale. Cet œuf donnera dans la majorité 

des cas une larve trocophore (libre et nageuse). (Fabiola, 1999). 

1.1.4.  Le régime alimentaire  

L'alimentation varie suivant les Mollusques : une grande partie est herbivore, et on rencontre 

aussi des carnivores, des charognards et des Mollusques filtreurs de plancton (Mouthon, 

1981). 
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Les Mollusques possèdent un système digestif complet débouchant sur un anus, La 

radula est impliquée dans l'alimentation de tous les Mollusques, sauf évidemment chez les 

Bivalves qui en sont dépourvus (Saidi, 2016). 

1.2. Classification des mollusques  

Le phylum des mollusques comporte sept classes différentes il se divise en deux sous-

embranchement (Benjamin, 2008). 

a- lesAculifères : (amphineures) dépourvus de coquille mais possédant des 

spicules calcaires ; ce sont des organismes primitifs essentiellement marins, il 

est formé de : 

        -la classe des Polyplacophores (chitons) 

        -la classe des Aplacophores.(solénogastres et caudofovéates) 

(Mouthon, 2001). 

b- les Conchifères : possédant une coquille calcaire sécrétée par le manteau et un 

pied locomoteur, il se subdivise en trois grandes classes : Céphalopodes, 

Gastéropodes, Bivalves ; Auxquelles on ajoute les Scaphopodes et les 

Monoplacophores(Benjamin, 2008). 

Les classes des mollusques sont représenté dans le tableau suivant : 
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Tableau 01 : les classes de mollusques 

       Classe                                               Critères  

Polyplacophore 

Chitons  

(Figure 05) 

Sont des mollusques marins à symétrie bilatérale, à corps aplati 

dorsoventralement composée de huit plaques calcaires mobile 

(cérames). (Sandra, 2007).                 

Aplacophore 

Solénogastre  

(Figure 06) 

sont des mollusques très primitifs, sans coquille, que l'on trouve 

dans les sédiments marins ou sur des hydroïdes et des coraux mous 

dans les océanssont surtout prédateurs ou charognards et se 

nourrissent à l'aide de leur radula. (Frank et .al, 2006). 

Céphalopode 

(Figure 07) 

sont des mollusques à symétrie bilatérale dont le bord des pieds, 

sont transformés en tentacules entourant la tête. La coquille est plus 

ou moins inconsistante, sont des animaux exclusivement marins. 

(John, 2013 ; Saidi, 2016). 

Gastéropode 

(Figure 08) 

Caractérisés par une torsion vers l'avant à 180° de la masse 

viscérale, possèdent une coquille enroulée en spirale et une tête bien 

différenciée. il forme le groupe de mollusques le plus important 

(Mouthon, 1982). 

Bivalve 

Lamellibranche 

 

(Figure 09)  

 

sont la seconde grande classe des mollusques aquatiques à symétrie 

bilatérale, Le corps est enveloppé  par un manteau a deux lobes et 

une coquille a deux valves, Ils ne possèdent ni mâchoires ni radula, 

et la bouche entourée de quatre palpes ciliés s’ouvre directement 

dans l’œsophage. (Ndiaga et Anis, 2010). 

Scaphopode 

 

(Figure 10) 

sont des mollusques symétriques dont le manteauest tubulaire sur 

lequel se moule la coquille, Le pied sort par la partie la plus large de 

la coquille et la bouche est entourée de tentacules. (Sandra, 2007). 

Monoplacophore 

 

 

 

(Figure 11)  

Des mollusquesarchaïques à une coquille unique en forme de 

coupole, une tête peu développée, à nombreux organes métamérisés   

Ils sont adaptés à la vie dans les grandes profondeurs et mangent des 

plantes et des animaux unicellulaires. (Frank et .al, 2006). 
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Les figures suivantes de 5 à 11 représentent les déférentes classes des mollusques   

 

Figure 05 : les polyplacophores (Ndiaga et Anis,2010)        Figure 06 : les Aplacophores(Sandra ,2007)                                            

 

 

Figure 07 : les Céphalopodes  (Frank et .al, 2018)Figure 08 : les Gastéropodes (Frank et .al, 2018) 

 

 

Figure 09 : les Bivalves (Frank et .al, 2018)Figure 10 : les scaphopodes (Ndiaga et Anis,2010)                                                          

 

 

Figure 11 : les Monoplacophores (Kano et .al, 2012) 
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1.3. Les gastéropodes aquatiques  

A l’origine, tous les gastéropodes étaient aquatiques, et possédaient une coquille ainsi 

que des branchies. Au cours de l’évolution, une partie des gastéropodes ont perdu certaines de 

ces caractéristiques. Limaces et escargots au sens large font partie des gastéropodes terrestres: 

ils sont pulmonés et mènent une vie exclusivement terrestre (Barker, 2001).   

 Donc Les gastéropodes se divisent en deux grands groupes : les gastéropodes 

aquatiques qui vivent dans l’eau et ne peuvent pas, en règle générale, survivre dans un autre 

environnement et les gastéropodes amphibies, qui sont adaptés à la vie subaquatique aussi 

bien que terrestre (Jordaen et .al, 2004). 

Selon (Benoit, 2012) on distingue deux types des gastéropodes aquatiques : (voir tableau 02) 

a- Les prosobranches sont essentiellement des mollusques qui possèdent un opercule, 

Ils appartiennent à trois familles distinctes : les Valvatidae, les Hydrobiidae et les 

Bithyniidae.  

b- Les pulmonés n’ont pas d’opercules et se déclinent en 4 familles : 

- Les Planorbiidae à la coquille globalement assez plate.  

-Les Lymnaeidae, dont le type est connu du grand public mais d’identification 

délicate. 

-Les Acroloxidae, semblables par la forme à Ancylusfluviatilis. 

-Les Physidae qui sont sénestres, c’est à-dire que l’ouverture se trouve à gauche. 

On peut distinguer deux ordres (Mouthon, 1982).  

 - Pulmonés Stylommatophores, essentiellement terrestres. 

 - Pulmonés Basommatophores, aquatiques. 
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Tableau 02 : les familles des gastéropodes aquatiques (Benoit, 2012) 

  Famille  Nombre d’espèces  Photo  

Valvatidae 

 

Cette famille comprend 71 espèces réparties 

dans la zone paléarctique, néarctique et 

afrotropicale. 

 

Hydrobiidae 

 

Il existe environ 1250 espèces d’Hydrobiidae à 

travers le monde 

 

Bythiniidae 

 

Répandue dans l’ensemble des continents, 

comprend environ 130 espèces à travers le 

monde 

 

 Planorbidae Cette famille est composée d’environ 250 

espèces réparties dans toutes les zones 

géographiques du monde 

 

Lymnaeidae 

 

Répartie dans toutes les régions du globe (sauf 

l’antarctique) avec 100 espèces 

 

Acroloxidae 

 

Il existe 40 espèces dans le paléarctique et une 

seule en Amérique du Nord 

 

Physidae 

 

Ils comptent 80 espèces réparties à travers le 

monde, même si certaines zones géographiques 

ne comportent que des espèces introduites 

 

 

 

L
e
s 

p
r
o

so
b

ra
n

c
h

e
s 

L
e
s 

p
u

lm
o

n
é
s 



Partie Bibliographique                                                         Chapitre 01: Généralités sur les mollusques  

 

12 

1.4. Le rôle des mollusquesaquatiques  (Mouthon, 1982 ; Vrignaud, 2010). 

Les mollusques jouent un rôle conséquent dans le fonctionnement des écosystèmes ; 

les mollusques aquatiques sont la proie de nombreux prédateurs  Invertébrés (Sangsues, 

Ecrevisses) et Vertébrés (Poissons, Oiseaux, Mammifères). 

Ainsi que  Les fèces de Gastéropodes, riches en mucoprotéines, constituent également 

une nourriture facilement assimilable par la faune détritiphage ; sont aussi  d’excellentes bio-

indicateurs de la qualité de l’eau ; ont la capacité de mettre en évidence des signes précurseurs 

d’altération du milieu naturel dans lequel ils vivent. 

 



 

Chapitre 02 

 

Généralités 

Sur les zones humides 
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2.1. Introduction  

Les zones humides, écosystèmes les plus productifs de la planète après la forêt 

tropicale, constituent des écosystèmes à grande valeur écologique et socio-économique. Elles 

assurent de multiples fonctions, notamment sur les plans hydrologique, climatique  et 

biologique. Ces fonctions contribuent à divers services, tels que les services 

d’approvisionnement, de régulation, de soutiens, culturels et sociaux. (Rifai et .al, 2018); font 

partie des écosystèmes dynamiques en perpétuel changement, dans le temps et dans l'espace et 

demeurent parmi les plus menacés à l’échelle globale par les activités anthropiques. (Alfosi, 

2016) ; elles sont largement réparties en milieu continental, notamment en Afrique et en 

Amérique Latine, souvent associées à de grands bassins fluviaux, tandis que les zones 

humides côtières identifiées sont plus nombreuses en Asie et sont associées aux zones de 

mangrove et aux grands deltas (Marc, 1996). 

2.2. Définition  

Il n’existe pas une définition officielle des zones humides universellement admise, 

mais de multiples définitions qui mettent en avant différents aspects selon leurs auteurs. 

        En 1971, la Convention de Ramsar, relative aux zones humides d’importance 

mondiale fut le premier texte international à définir les zones humides : « une étendue de 

marais, de fagnes, de tourbières ou d’eaux naturelles ou artificielles, permanentes ou 

temporaires, où l’eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, y compris des 

étendues d’eau marine dont la profondeur à marée basse n’excède pas six mètres ». 

La législation française définit les zones humides comme des « terrains, exploités ou 

non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente 

ou temporaire; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles 

pendant au moins une partie de l'année », Article L.211-1 du Code de l’Environnement. 

(www.zones-humides.org). 
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2.3. La valeur des zones humides   

Les zones humides sont parmi les milieux les plus riches en biodiversité animale et 

végétale, elles représentent donc un service d’habitat permanent ou temporaire pour certain 

espèces animales, représentent différent adaptation morphologique pour les végétaux et 

permet d’assurer leurs condition de vie tel que  la photosynthèse (Elsa, 2016) plus d’autre 

valeurs économiques, biologiques, socioculturel et esthétique qui servent l’homme. (Zedam, 

2015). 

2.4. Type des zones humides                           

La zone humide n’est pas seulement de l’eau mais aussi un substrat (terre, vase et de la 

végétation). Le terme englobe une infinité de milieux naturels et artificiels dont le point 

commun est que leur productivité est importante grâce à la présence permanente ou 

temporaire de l’eau (Bacha, 2005). Cependant cinq types principaux de zones humides 

peuvent se présenter : 

- Zones humides marines : zones humides côtières comprenant des lagunes côtières, 

des berges rocheuses et des récifs coralliens.  

- Zones humides estuariennes : y compris des deltas, des marais cotidaux et des 

marécages à mangroves.  

- Zones humides lacustres : zones humides associées à des lacs.  

- Zones humides riveraines : zones humides bordant les rivières et les cours d’eau.  

- Zones humides palustres : c’est à dire marécageuses (marais, marécages et 

tourbières).  

Il y a, en outre, des zones humides artificielles telles que des étangs d’aquaculture (à 

poissons et à crevettes), des étangs agricoles, des terres agricoles irriguées, des sites 

d’exploitation du sel, des zones de stockage de l’eau, des gravières, des sites de traitement des 

eaux usées et des canaux (Ramsar, 2013). 
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                      Figure 12 : Les principaux types de zones humides dans le bassin versant (Maltby, 2009). 

2.5. Les zones humides en Algérie   

L’Algérie, de part la diversité de son climat et sa configuration physique originale, est 

riche en zones humides offrant des typologies spécifiques. Ainsi, dans la partie nord-est se 

rencontrent de nombreux lacs d’eau douce, des marais et des plaines d’inondation. Le nord-

ouest et les hautes plaines steppiques sont caractérisés par des plans d’eau salée tels que les 

chotts et les sebkhas ; Ces zones aussi importantes et riches sont privées de leur eau par des 

pompages excessifs et par la construction de barrages. Elles sont aussi complètement drainées 

au profil de l'agriculture. (Benhassine, 2013). 
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Figure 13 : Carte de répartition des zones humides d’Algérie classées sur la liste Ramsar (Benhassine, 2013). 
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1 - Présentation de la zone d’étude  

1.1 - Situation géographique de la région de Tiaret  

Située à l’Ouest du pays, La région de Tiaret localisée dans les hauts plateaux de 

l’Algérie, entre la chaîne Tellienne au Nord et la chaîne de l’Atlas saharien au Sud avec une 

superficie de 20.086.64 km². 

 Caractérisée par un relief varié et une altitude comprise entre 800 et 1200m. C’est une 

région à vocation Sylvo-Agro-Pastoral, elle est délimitée par plusieurs wilayas (Figure.1.6.) à 

savoir : 

 Nord : Tissemsilt et Relizane 

 Sud : Laghouat 

 Ouest : Mascara et Saida 

 Est : Djelfa et Médéa 

Selon cette position, on peut dire que la région de Tiaret apparait comme étant un centre 

de liaison important entre plusieurs régions, et point de contact entre le Sud et le Nord. 

Son étendue confère à son espace un caractère hétérogène : 

 une zone montagneuse au Nord ; 

 de hautes plaines au centre ; 

 des espaces semi-arides au Sud. 
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Figure 14:les différentes communes de la wilaya de Tiaret. 

(Conservation des Foret Tiaret ,2007). 
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1.2 – Hydrographie  

L'hydrographie de la région de Tiaret appartient à 2 grands bassins versant, le bassin 

versant de Chellif zehrez et le bassin versant de l’Oranée Chott Chergui.(Direction 

Hydraulique Tiaret,2005). 

Elle est constituée aussipar16 sous bassins versant qui sont: 

-   Oued TOUILAMONT 

-   Oued TOUILMOYEN 

  -   OuedSEKNI 

  -   Oued TOUILAMONT 

  -   Oued SOUSSELEM 

  -   Oued MECHETI 

  -   NahrOUASSELAMONT 

  -   Oued TIGUIGUEST MINAAMONT 

  -   Oued TAHT 

  -   Oued MINA MOYEN 

  -   Oued A BDAMONT 

-   OuedA BDAVAL 

  -   OuedTORADA 

  -   OuedELARDEBA 

  -   OuedSIDINASSER 

-   CHOTT CHERGUI 
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1.3 - Aperçu pédologique  

Selon la direction de l’hydraulique de la wilaya de Tiaret (DHT, 2005) les sols sont 

siliso-calcaire, argileux et siliceux moyennement profond,  perméable,  poreux (porosité 

variant entre 42,74 et 47,14%), d’une densité oscillant entre 1,93 et 1,44g /cm 3 et ils sont à 

bon drainage interne. 

1.4 - Climat  

1.4.1 – Précipitation  

La région de Tiaret caractérisé principalement par un climat continental à hiver froid 

humide et à été chaud et sec. Situé entre les isohyètes 153mm au sud et 534mm au nord. 

La moyenne pluviométrique calculée sur une période de 36 ans (1985 à 2021) est 

égale à 335.18mm. Les valeurs de la pluviométrie pendant ces années ont oscillé entre un 

minimum de 153.4mm enregistré en 1985 et un maximum de 542.54mm en 2009. Les années 

les plus arrosées sont 1997, 2003, 2004, 2006, 2007, 2009  et 2010 où la pluviométrie a 

dépassé les 400mm. L’année la plus sèche est 1985 où la pluviométrie ne dépasse pas 160mm.  

 

Figure 15 : Histogramme des précipitations mensuelles (2000-2021)(source : station 

météorologiques d’AIN Bouchekif 

 

 



Partie Expérimentale                                                                                        Zone D’étude   

 

21 

1.4.2 - Température 

 L’importance de la température réside qu’elle est considérée comme l’un des 

éléments fondamentaux du climat, affectant directement les processus biologiques et 

chimiques dans la biosphère et l’activité humaine en général. 

           C’est l’un des éléments les plus importants pour caractériser le type de climat et 

déterminer son régime d’humidité 

 

 

 

Figure 16 : Les températures moyennes de la wilaya Tiaret, Source : ONM Tiaret 2007, 

ANRH Tiaret, 2021, (www.TuTiempo.net). 

D’après la figure nous constatons que les températures moyennes atteignent les basses 

valeurs en décembre, février et surtout en Janvier, et elle atteint les valeurs les plus élevées en 

Juin Juillet et Août. 

Donc : 

-les mois les plus froids sont (décembre, janvier et février) c’est la saison d’hiver. 

-les mois les plus chauds sont (juin, juillet, aout et septembre) c’est  l’été et le début 

d’automne. 
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Ce qui mène à dire : que les saisons sont distinctes qui révèle un été chaud et un hiver 

froid. 

1.4.3 - Synthèse climatique  

1.4.3.1 - Coefficient pluviométrique d’Emberger (Q2)  

Le coefficient pluviométrique d’Emberger permet de classifier les différents types de 

climats méditerranéens. (Dajoz, 2006). 

Basé sur les critères liés aux précipitation annuelles moyennes (P en mm), la moyenne 

des minima du mois le plus froid de l’année(m) et la moyenne des maxima du mois le plus 

chaud(M), cet indice est décrit selon la formule suivante :  

Q2= 2000P/M²-m². (Quezel et Médail, 2003) 

Où : 

P : Moyenne des précipitations annuelles en mm 

M : Moyenne des Maxima du mois le plus chaud en ° K 

m : Moyenne des minima du mois le plus froid en ° K 

             Q 2 = 3.43 P / M- m 

Le résultat obtenu et les étages bioclimatiques sont représentés dans le tableau suivant. 

Tableau03 : situation bioclimatique des stations d’étude 

 

 

 

 

 

 

Le Q2 de la région de Tiaret pour la période (1986-2021) est équivalent à 34.37.  

Station Période m (ºc) Q2 Niv.Bioclim

atique 

Var  

Thermique 

Tiaret 1986-2021 1.37 34,3

7 

semi aride Fraiche 
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Figure 17 : Situation de la ville de Tiaret dans le climagramme d’Emberger 

2. Stations d’échantillonnages 

Notre échantillonnage a été réalisé dans six stations dans la région de Tiaret ; les 

stations visitées sont affichées dans la figure suivante.    
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Figure18 : Les Stations d’échantillonnage 



 

 

Matériel 

Et 
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1. Matériel 

 Lors de la réalisation de travail, un matériel a été utilisé au terrain et au laboratoire, il 

s’agit de : 

 Matériel utilisé sur le terrain.  

 Matériel utilisé dans le laboratoire. 

1.1. Le matériel utilisé sur le terrain  

Il est composé de : 

 Bloc note et un crayon pour noter toutes les observations, les captures et les 

descriptions des habitats. 

 Pince pour récupérer les mollusques 

 Filet pour le ramassage dans la végétation. 

 GPS pour relever les coordonnées géographiques des stations. 

 

1.2. Le matériel utilisé au laboratoire 

 Nous disposons d’un matériel de base pour la conservation et le relevé des données ; il 

s’agit : 

 Ethanol pour tuer et conserver les espèces.  

 Bocaux hermétiques contenant de l’alcool à  70 % pour conserver les individus morts. 

 Étiquettes pour enregistrer les informations sur les bocaux (les provenances, les dates 

et les numéros). 

 Une loupe binoculaire pour observer les détaille de l’écaillure des animaux. 

 Un pied à coulisse électronique d’une précision de 0.01mm pour prendre les mesures 

biométriques ou un papier millimètre. 

 Un appareil à photo numérique. 
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2. Méthodes 

2.2. Echantillonnage  

La méthode d’échantillonnage utilisée est le subjectif, la méthode consiste a chercher 

les points d’eaux permanents et les sources, par une enquête ou une connaissance préalable au 

terrain. Tous les milieux ont été échantillonnés, des monts au nord de la région, en passant par 

la plaine céréalière vers le sud de notre zone d’étude dans la région steppique. 

Les individus capturés dans chaque station ont été mis dans des bocaux hermétiques, 

étiquetés et conservés de l’alcool à 70% ; afin de procéder par la suite au traitement au 

laboratoire, pour l’identification et les mensurations corporelles. 

2.3. Identification  

Nous avons utilisé, pour l’identification, des mollusques gastéropodes aquatiques, un 

guide d’identification The Freshwater Mollusca of North Africa (VanDamme, 1984) 

L’identification des espèces a été réalisée à partir des clés de détermination qui sont : 

- Forme du spécimen (la coquille). 

- Forme et disposition de l’ouverture.  

- Taille du spécimen (longueur). 

2.4. Relevés de données 

Les données biométriques ont été relevées sur les individus capturés, à savoir, la 

longueur et la largeur de la coquille ont été réalisées.  

 

Figure 19 : Taille d’espèces capturées (photo Originale) 
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Résultats 

1. Sites échantillonnés  

 Les différents sites échantillonnés, selon le type d’habitats sont mentionnés dans la 

figure suivante. 

 

Figure 20 : Les stations visiter pour l’échantillonnage. 

La majorité des stations visitées pour l’échantillonnage sont des sources avec 50 % ; 

les autres stations sont des sources avec oued, sebkha et mare qui représentent 16.67%. 

1.1. Proportion des espèces inventoriées selon le type de milieu 

La figure suivante exprime la répartition des espèces selon le type d’habitat. 

 

 

 

Figure 21:L’habitat des espèces capturées dans les différentes stations. 
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D’après l’observation du graphe ; les sources renferment les plus grand nombre 

d’espèce avec 40%,  la richesse des espèces est peu importante dans les mares et sebkha avec 

20 % et 26.67 % et moins importante dans les sources-oued avec 13.33.  

1.2. Catégorie des espèces selon le nombre d’hélice  

Le nombre d’hélice des gastéropodes aquatiques recensés au niveau de la région de 

Tiaret est affiché dans le graphe suivant. 

 

Figure 22 : Le nombre d’hélices des espèces récoltés. 

Le nombre d’hélices  3 est présent avec 36.36 % pour  la plus-pars des espèces 

récoltés, tandis que les nombres 4 et 5 existants avec 27.27 %  et 18.18 %, les nombres 

d’hélices 6 et 10 sont détecté avec 9.09 %. 

2. Diversité des mollusques  gastéropodes aquatiques dans la région de Tiaret. 

2.1. Diversité des Ordres de mollusques aquatiques 

 Les différents Ordres capturés à Tiaret sont mentionnés dans la figure suivante. 
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Figure 23 : Les Ordres des espèces capturées dans les stations 

La figure 23 maitre en évidence que les ordres Basommatophora  etNeotaenioglossa 

présentent  avec un pourcentage supérieur à 30 % et les autres deux ordres (Caenogastropoda 

et Littorinimorpha ) sont recensées par un pourcentage inférieur à 22 %. 

2.2. Familles des mollusques aquatiques de la région de Tiaret 

Le graphe suivant montre les familles des mollusques aquatiques trouvés dans la 

région. 

 

Figure 24 : Les familles  des espèces capturées dans les stations. 

D’après l’observation du graphe on a noté que Lymanaeidaeet  Hydrobidae sont les 

deux familles les plus abondantes avec 30 % ; la famille des Thiardae est  représentée  par 20 

% sachant que les autres familles sont exprimées par 10 %. 
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2.3. Composition des genres inventoriés dans la région de Tiaret 

Les genres des mollusques gastéropodes aquatiques capturées à Tiaret sont exprimés 

dans la figure suivante. 

Figure 25:Les genres récoltés dans les stations. 

Selon le secteur ; les genres Lymnea et Melanoides les mieux représentés avec un taux 

estimé à 20 % 

Les autres genres présentent les mêmes proportions d’environ 10 %.  

2.4. Diversité des espèces de mollusques aquatiques 

Les diverses espèces gastéropodes aquatiques recensés sont affichés dans ce graphe. 

 

                            Figure 26 : Les espèces capturées dans toutes les stations. 

0
5

10
15
20
25
30
35
40

37.39

26.47

18.07

5.46 4.20 3.36 2.94 1.26 0.42 0.42

10%

20%

10%

20%

10%

10%

10%

10%

Galba sp Melanoides Afrogyrus Lymnaa

Mercuria Pseudamnicola Bithynia Iglica



Partie Expérimentale                                                                                                Résultats et Discussion   

 

31 

Le graphe nous montre que Pseudamnicolasp. est l’espèce la plus dominante avec 

37.39 %, Melanopsispraemorsa et PseudamnicolaDupotetiana sont conquérantes avec 

18.07% et 26.47% les autres espèces recensées ont un pourcentage inférieur de 5. 

3. Composition et structure des mollusques aquatiques par stations 

3.1. Diversité des espèces de Mollusques gastéropodes aquatiques de la station de Saous 

La figure suivante exprime les espèces trouvées dans la station Saous. 

 

Figure 27 : Les espèces présentes dans la station Saous. 

Le graphe au-dessus représente la dominance des espèces dans la station Saous où 

Afrogyrus sp. est l’espèce la plus abondante avec 40 % ; suivi par Melanopsis Praemorsa 

avec 26.67 % ;les deux autre espèces (Lymnaeasp. etMelanoidesp. ) sont les moins 

abondantes  avec un  pourcentage  inférieur à 20 %. 

3.2. Diversité des espèces de Mollusques gastéropodes aquatiques de la station de 

Sebaine 

Les espèces de la station de Sebaine sont exprimées dans le graphe au-dessous. 
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Figure 28 : Les espèces récolter dans la station Sebaine. 

Après l’analyse de cet histogramme on Observe l’existence du Pseudamnicola 

Dupotetiana avec un pourcentage très élevé 60.54%, Pseudamnicolasp. est exprimé avec 

29.25%, Bithyniasp. est peu présente avec 8.84 %, Iglicasp. etLymnaeasp moins présentes 

avec 0.68%.    

3.3. Diversité des espèces de Mollusques gastéropodes aquatiques de la station de Tidas 

Les trois espèces récupérées de la station Tidas sont représentés au-dessous.  

 

Figure29 : Les valeurs recensées dans la station Tidas. 

Le secteur nous montre que Melanoidesp. etMelanopsisPraemorsa sont les plus 

dominantes dans la station Tidas avec un pourcentage supérieur à 35 % ; Afrogyrussp. est 

représenté par 28.57%. 

3.4. Diversité des espèces de Mollusques gastéropodes aquatiques de la station de 

Tousnina 

Ce graphe présente les espèces gastéropodes  aquatiques dans la région Tousnina. 
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Figure 30 : Les espèces recueillir dans la station  Tousnina. 

La figure suivante exprime les espèces rencontrées à Tousnina ; ou Melanopsis 

praemorsa est présente avec 61.11 % accompagné  par Galbasp. avec 38.89%. 

4. Répartition des mollusques gastéropodes aquatiques dans la région de Tiaret  

 La distribution des espèces inventoriées dans les différentes stations dans la région de 

Tiaret est affichée dans la figure au-dessous. 

 

Figure 31 : Répartition des gastéropodes aquatiques dans la région de Tiaret. 
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5. Etendu de la variabilité des mesures effectuées sur les espèces capturées 

5.1. Etendu de la variabilité de la longueur des espèces dans toutes les stations 

Le tableau ci-dessous montre la variabilité de longueur mesurée des espèces dans les 

différentes stations. 

Tableau 04 : La longueur des espèces capturées dans les 7 stations 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type 

Galba scirazensis 10.9 5 6.98 1.82 

Melanoidesp. 30 10.2 18.01 6.15 

MelanopsisPraemorsa 30 9 14.70 5.16 

Afrogyrussp. 10.2 4 8.3 1.91 

Lymnaeasp. 10.2 9 9.76 0.66 

PseudamnicolaDupotetiana 5 1 3.04 0.78 

Pseudamnicolasp. 3 1 2.28 0.56 

Bithyniasp. 5 3 3.61 0.86 

Iglicasp.  4 4 4  

Lymnaeasp2. 3.5 3.5 3.5  

Suite au tableau 04 : 

 La longueur maximale mesurée du Galba Scirazensis est de 10.9 mm et la 

longueur minimale est de 5 mm.avec une moyenne de 7  et un écart-type de 1.82. 

 Melanoidesp  est représentée par une valeur maximale de 30 mm et un minimum 

de 10.2 mm ; une moyenne de 18.01 et un écart type de 6.15. 

 La longueur de Melanopsispraemorsa vari entre minimum de 9 mm et un  

maximum de 30 avec une moyenne de 14.70 et un écart type de 5.16. 

 La valeur maximale de Afrogyssp  est de 10.2 mm et un minimum de 4 mm avec 

un écart type de 1.91 et une moyenne de 8.3. 

 La longueur de Lymnaeaspvari entre 9 mm et 10.2 mm et une moyenne de 9.76 et 

un écart type de 0.66.  

 PseudamnicolaDupotetina  a une longueur de  1 mm à 5 mm et une moyenne de 

3.04 et un écart-type de 0.78. 

 On observe que la longueur du Pseudamnicolasp vari entre 1mm et 3mm ; une 

moyenne de 2.28 et un écart type de 0.56.  

 L’écart type du Bithyniasp est 0.86  et la moyenne est 3.61 aves une longueur vari 

entre 3 mm et 5 mm. 
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5.2. Etendu de la variabilité de la largeur des espèces dans toutes les stations 

Tableau 05 : La largeur des espèces gastéropodes aquatiques  

La largeur capturée des espèces dans les différentes stations sont exprimés dans le tableau 

suivant : 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type 

Galba scirazensis 6 4 4.37 0.74 

Melanoidesp. 10 3 7.66 2.42 

MelanopsisPraemorsa 10.4 4 8.40 1.72 

Afrogyrussp. 10 3 7.35 2.02 

Lymnaeasp. 7 6 6.33 0.57 

PseudamnicolaDupotetiana 3 1 2.11 0.98 

Pseudamnicolasp. 3 1 1.68 0.49 

Bithyniasp. 3 2 2.38 0.50 

Iglicasp. 1 1 1  

Lymnaea sp2. 2 2 2  

Selon le tableau :  

 La largeur  duGalba Scirazensisvarie entre 4 mm et 6 mm et une moyenne de 4.37 

et un écart type de 0.74.  

 Melanoidesp. a une largeur diffère entre 3mm et 10 mm avec une moyenne de 7.66  

et un écart type de 2.42. 

 La moyenne de MelanopsisPraemorsaest 8.04 et un écart type de 1.72. 

 L’écart type d’Afrogyssp.est 2.02 et largeur varie entre 3 mm et 10 mm. 

 On remarque queLymnaeasp. divers entre 6 mm et 7 mm. 

 PseudamnicolaDupotetianaa une moyenne de  2.11 mm  et un écart-type de 0.98. 

 La valeur varie entre 1 mm et 3 mm pour Pseudamnicolasp ; une moyenne de 1.68 

mm et écart-type de 0.49. 

 Bithyniasp.a une moyenne de2.38 et un écart-type de 0.50 avec une valeur diverse 

entre 2 mm et 3 mm. 

D’après  les tableaux 4 et 5, on remarque que : 

 Iglycasp.a une longueur de 4mm et une largeur de 1 mm. 

 Lymnaea sp.2 a une largeur de 2 mm et une longueur de 3.5 mm. 
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5.3. Etendu de la variabilité des espèces par station 

5.3.1. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Saous 

Tableau 06 : Longueur des espèces dans la station Saous 

Les valeurs des 5 espèces prise de la station Saous sont représentées dans ce tableau : 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type 

Melanoidessp. 10.8 10.2 10.5 0.42 

Afrogyrussp.  10 4 7.16 2.31 

Melanopsispraemorsa 10.3 10 10.12 0.15 

Lymnaeasp.  10.2 9 9.76 0.66 

Selon le tableau 06 on observe que : 

1- La largeur de Melanoidesp. varie entre 10.2 mm et 10.8 mm avec une moyenne de 

10.5 et un écart type de 0.42. 

2- Afrogyrussp. a une valeur maximale de 10 mm et un minimum de 4 ; un écart type de 

2.31 et une moyenne de 7.16. 

3- La moyenne 10.12 représente Melanopsispraemorsa avec une largeur diffère entre 10 

mm et 10.3 mm et un écart type de 0.15. 

4- L’écart type de Lymnaeasp. est 0.66 et une moyenne de 9.76  avec une largeur de 9 

mm à 10.2 mm. 

Tableau 07 : Largueur des espèces dans la station Saous 

Le tableau suivant exprime les largeurs des gastéropodes aquatiques recensés dans la station 

Saous. 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type 

Melanoidesp. 4 3 3.5 0.70 

Afrogyrussp. 8 3 5.83 2.04 

Melanopsispraemorsa 6 4 5 0.81 

Lymnaeasp.  7 3 6.33 0.57 

Suite au tableau 07 les largeurs des espèces capturées dans la station de Saous, sont 

comme suit : 

1- Melanoidesp., présente une valeur maximale de 4 mm et un minimum de 3mm ; avec 

une moyenne de 3.5 et un écart type de 0.70. 

2- La largeur varie entre 3 mm et 8 mm pour Afrogyrussp. avec une moyenne de 5.83 et 

un écart type de 2.04. 



Partie Expérimentale                                                                                                Résultats et Discussion   

 

37 

3- On remarque que Melanopsispraemorsa a une largeur diverse entre 4 mm et 6 mm 

avec un écart type de 0.81 et une moyenne de 5. 

4- La moyenne de Lymnaeasp. est de 6.33 ; écart type de 0.57 avec une largeur de 3 mm 

à 7 mm 

5.3.2. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Sebaine 

Tableau 08 : La longueur des espèces dans la station du sebaine. 

Les espèces capturées dans la station du sebaine ; leurs variabilités est exprimé dans le 

tableau suivant : 

Espèces Max Min Moy Ecart-type 

Dupotetiana 5 1 3.04 0.78 

Bithyniasp. 5 3 3.61 0.86 

Iglycasp. 4 4 4  

Lymnaeasp.  3.5 3.5 3.5  

Pseudamnicolasp.  3 1 2.08 0.56 

 D’après l’analyse du tableau :  

 Dupotetinamesure un maximum de 5 mm  et  un minimum de 1 mm ; une 

moyenne de 3.04  et un écart type de 0.78. 

 La longueur prise de Bithyniasp. varie entre 3 mm et 5 mm  avec un écart type de 

0.86 et une moyenne de 3.61. 

 La longueur maximale Pseudamnicolasp. est de 3 mm et un minimum de 1 mm et 

une moyenne de 2.08 et un écart type de 0.56. 

Tableau 09 : Les diverses largeurs des espèces de la station sebaine  

Ce tableau représente la diversité de largeurs mesurées des mollusques aquatiques 

dans la station Sebaine. 

Espèces Max Min Moy Ecart-type 

Dupotetiana 3 1 2.01 0.49 

Bithyniasp. 3 2 2.38 0.50 

Iglycasp. 1 1 1  

Lymnaeasp.  2 2 2  
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Pseudamnicolasp.  3 1 1.68 0.46 

Suite au tableau 08 :  

 Dupotetiana  mesure un maximum de 3 mm  et  un minimum de 1 mm ; et un écart 

type de 0.49. 

 La largeur prise de Bithyniasp. varie entre 3 mm et 2 mm  avec un écart type de 

0.50 et une moyenne de 2.38. 

 La largeur maximale de Pseudamnicolasp.a une moyenne de 1.68 et un écart type 

de 0.46. 

Suite aux tableaux 7 et 8 on observe que : 

 Lymnaeasp. a une longueur de 3.5 mm et une largeur de 2 mm. 

 Iglycasp. a une largeur de 1 mm et une longueur de 4 mm. 

5.3.3. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Takhmert 

Tableau 10 : La longueur de l’espèce de la station Takhemert  

La longueur mesurée de l’espèce est mentionnée dans le tableau suivant  

Espèces  Max Min Moy Ecart-type  

Melanopsispraemorsa 20.9 10.7 18.59 3.85 

Selon le tableau 10 : 

L’espèce a une longueur maximale de 20.9 mm et un minimum de 10.7 mm avec une 

moyenne de 18.59 et un écart type de 3.85. 

 

Tableau 11 : La largeur de l’espèce dans la station Takhemert 

Le tableau suivant montre la largeur prise de l’espèce de Takhemert 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type  

Melanopsispraemorsa 10 7 9.27 1.10 

Suite au tableau 11 :  

La largeur de l’espèce varie entre 7 mm et 10 mm avec un écart type de 1.10 et une 

moyenne de 9.27. 
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5.3.4. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Tidas 

Tableau 12 : La longueur des espèces de la station Tidas 

Les valeurs des 3 espèces observées de la station Tidas sont exprimées dans le tableau 

suivant : 

Espèces  Max Min  Moy Ecart-type 

Melanopsispraemorsa 30 9 17.08 6.78 

Melanoidesp. 30 10.4 19.52 5.58 

Afrogyrussp. 10.2 8 9.15 1.01 

D’après la remarque du tableau 12 : 

1- Melanopsispraemorsa a une valeur varie entre 9 mm est 30 mm avec une moyenne de 

17.08 et un écart type de 6.78. 

2- La longueur maximale de Melanoidesp.est 30 mm avec un minimum de 10.4 mm, une 

moyenne de 19.52 et un écart type de 5.58. 

3- Moyenne de 9.15 et un écart type de 1.01 ; Afrogyrussp.a une longueur diffère entre 8 

mm  et 10.2 mm. 

Tableau 13 : La largeur des 3 espèces prise de la station Tidas. 

Les mesures prises des espèces de Tidas sont illustrées dans ce tableau. 

Espèces  Max Min  Moy Ecart-type 

Melanopsispraemorsa 10.4 4 8.44 2.30 

Melanoidesp. 10 5 8.5 1.58 

Afrogyrussp. 10 7 8.5 1.07 

En fonction du tableau 13 :  

1- MelanopsisPraemorsa a une valeur varie entre 4 mm est 10.4  mm avec une moyenne 

de 8.44 et un écart type de 2.30. 

2- La largeur maximale de Melanoidesp.est 10  mm avec un minimum de 5 mm, une 

moyenne de 8.5 et un écart type de 1.58. 

3- Moyenne de 8.5  et un écart type de 1.06 ; Afrogyrussp.a une largeur diffère entre 7 

mm  et 10  mm. 
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5.3.5. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Tousnina 

Tableau 14: Les valeurs observées des espèces de Toussnina. 

Ce tableau indique les différentes longueurs des espèces de Tousnina. 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type  

Melanopsispraemorsa 20.2 10.2 12.34 3.83 

Galbasp. 8 5 6.42 0.97 

D’après  l’observation du tableau 14 nous percevons que : 

1- La longueur maximale de MelanopsisPraemorsa est 20.2  mm avec un minimum de 

10.2  mm, une moyenne de 12.34  et un écart type de 3.83. 

2- Galbasp.mesure un maximum de 8 mm  et  un minimum de 5 mm ; une moyenne de 

6.42  et un écart type de 0.97. 

Tableau 15: Les largueurs prise des espèces de Toussnina. 

On présente les mesures de largeur des espèces de Tousnina dans le tableau au-

dessous. 

Espèces  Max Min Moy Ecart-type  

Melanopsispraemorsa 10 7 8.36 1.20 

Galbasp 5 4 4.14 0.37 

Le tableau 15 montre que : 

 La largeur maximale de Melanopsispraemorsa est de 10 mm et un minimum de 7 

mm et une moyenne de 8.36 mm et un écart type de 1.20. 

 Galbasp.a moyenne de 4.14 mm ; un écart type de 0.37 avec une largeur diverse 

entre 4 mm et 5 mm. 

5.3.6. Etendu de la variabilité des espèces dans la station Zeldja 

Tableau 16: La longueur des espèces de  zeldja 

Les valeurs prise de l’espèce de zeldja sont exposées dans le tableau suivant. 

Espèces Max Min Moy Ecart-type 

Melanopsispraemorsa 20.6 10.3 13.88 4.62 
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Selon le tableau 16 on observe que Melanopsispraemorsa diverse entre 10.3 mm et 

20.6 mm avec une moyenne de 13.88 mm et un écart type de 4.62. 

Tableau 17 : La largeur de l’espèce de zeldja. 

La variabilité de largeur de l’espèce capturée dans cette station est motionnée dans ce 

tableau. 

Espèces Max Min Moy Ecart-type 

Melanopsispraemorsa 10.4 6 8.55 1.41 

 Suite au ce tableau ; Melanopsispraemorsa a une largeur varie entre 6 mm et 10.4 

mm avec une moyenne de 8.55 mm et un écart type de 1.41. 

 



 

 

 

Conclusion 

 



                                                                                                                                                      Conclusion  

 

42 

Conclusion 

          Les zones humides sont des écosystèmes complexes ; elles sont des sites de 

transition entre les milieux terrestres et les milieux aquatiques ; parmi les ressources naturelles 

les plus précieuses de la planète, mais aussi parmi les plus fragiles. Elles présentent ainsi une 

importance majeure pour la conservation de la biodiversité, en raison de leur très grande 

richesse spécifique, autant floristique que faunistique. Les zones humides renferment un grand 

nombre d’habitats reconnus pour leur haute valeur écologique. Cet intérêt réside avant tout 

dans la présence d’espèces animales a très fortes concentrations notamment les oiseaux, les 

poissons, les mollusques et toutes sortes d'invertébrés.       

          Les mollusques sont présents dans la plupart des milieux d’eau douce ; Ils se 

distinguent des autres organismes aquatiques par la présence d’une coquille calcaire 

constituée d’une seule pièce chez les Gastéropodes ; qui ont une symétrie bilatérale qui se 

trouve profondément altérée dans les espèces actuelles. Leur corps mou, non segmenté, se 

divise en trois grandes régions : la tête, le pied, organe musculeux ventral, et la masse 

viscérale. On distingue deux groupes des gastéropodes aquatiques (Les prosobranches Ils 

appartiennent à trois familles distinctes : les Valvatidae, les Hydrobiidae et les Bithyniidae et 

Les pulmonés se déclinent en 4 familles : Les Planorbiidae, Les Lymnaeidae, Les 

Acroloxidae, Les Physidae). 

          Notre recherche a été réalisé dans la région de Tiaret qui se situe au nord-ouest de 

l’Algérie ; Caractérisée par une grande diversité de faune et flore grâce à son climat de deux 

saisons. 

         Six station ont été examiné par une méthode d’échantillonnage subjective ; qui 

consiste des milieux idéales pour la recherche des mollusques gastéropodes aquatiques dans 

des sources d’eaux dans cette région. 

          Les stations visitées sont celle de  Saous, Tidas, Takhmert, Tousnina, Zeldja et Ain 

Sebaine où on a récolté la majorité des espèces.  

          L’objectif de notre travail est d’acquérir des connaissances sur la malacofaune de 

la région de Tiaret en réalisant un inventaire qualitatif et quantitatif des gastéropodes 

aquatiques qui y sont présent. 
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        Notre inventaire malacologique dans la wilaya de Tiaret, nous a permis de recenser 5 

familles  où les  Lymanaeidae et  Hydrobidae sont les plus dominantes suivez par les  

Thiardae, les planorbidae et les Bithynidae. 

           Les espèces identifiées et leurs effectifs dans la station  Saous sont : Afrogyrus sp. avec 

40%, Melanopsis Praemorsa avec 26.67 %, Lymnaea sp. Et Melanoide sp. Sont exprimés par 

un taux inférieur à 20%.  

         Melanoide sp. et Melanopsis Praemorsa  présentes un pourcentage supérieur à 35 % 

Afrogys sp. Représenté par 28.57 % dans la station Tidas. 

        Melanopsis praemorsa est la  seule espèce qui  a été récolté  dans les deux stations 

Takhmert et Zeldja. 

         Deux  espèces sont recensées dans la station Tousnina ; Melanopsis praemorsa avec 

61.11 % accompagné  par  Galba sp. avec 38.89%. 

          Les espèces capturées dans la station Sebaine sont : Pseudamnicola Dupotetiana la plus 

dominante avec 60.54%, Pseudamnicola sp. est exprimé avec 29.25%, Bithynia sp., Iglica sp. 

et  Lymnaea sp. Sont  présentent avec un taux moins de 8%.   

           D’après l’étude morpho-métrique réalisé pour chaque individu on observe que la 

longueur des espèces est comme de suite : 

         -Galba Scirazensis varis entre 5 mm et  10.9 mm. 

         -Melanoide sp. a une moyenne de 18.01mm. 

         -La longueur diverse entre 9 mm et 30 mm pour Melanopsis Praemorsa. 

         -Afrogys sp. a un maximum de 10.2 et un minimum de 4 mm. 

         -Lymnaea sp. a une valeur diffère de 9 mm et 10.2 mm. 

        -Pseudamnicola Dupotetiana a un minimum de 4 mm et un maximum de 5 mm. 

        -La moyenne de Pseudamnicola sp. est de 2.28 mm. 

        -L’écart type du Bithynia sp est 0.86  et la moyenne est 3.61. 

        -Iglica sp.  et Lymnaea sp2 mesurent jusqu’à 4 mm de longueur. 
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  Nos stations abritent presque les mêmes espèces, avec une variation de présence d’une 

station à une autre selon les caractéristiques géographiques et floristiques. 

          Cette étude est apparemment insuffisante pour une bonne compréhension de la qualité 

et/ou la quantité des gastéropodes aquatiques présentés dans la wilaya de Tiaret. Il serait donc 

intéressant de réaliser de futures prospections plus précises.  
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Résumé  

Les gastéropodes aquatiques sont des mollusques à corps mou non métamérisé 

caractérisé par une coquille calcaire ; cette classe se constitue de deux types  les 

prosobranches et les pulmonés.  

Cette étude présente un inventaire qualitatif et quantitatif accompagné d’une étude 

morphologique des gastéropodes aquatiques dans six stations dans la région de Tiaret (Saous, 

Tidas, Tousnina, Takhmert, Zeldja et Sebaine). 

Les résultats acquis expriment que les 6 espèces recensées (Galba Scirazensis, 

Melanoide sp., Melanopsis Praemorsa, Afrogys sp., Lymnaea sp.  Pseudamnicola 

Dupotetiana, Pseudamnicola sp. et  Bithynia sp.)  Appartiennent à 5 familles qui sont : 

Lymanaeidae, Hydrobidae, Thiardae, planorbidae et Bithynidae. Des mesures  morpho-

métrique sont  réalisées sur tous les individus capturés dans les différentes stations.   

Mots clés : Mollusques, Gastéropodes Aquatiques, Inventaire, Morphologique, Tiaret. 

 

Summary   

Aquatic gastropods are non-metamerized soft-bodied molluscs characterized by a 

calcareous shell; this class is made up of two types, the prosobranchs and the pulmonates. 

This project presents a qualitative and quantitative inventory accompanied by a 

morphological study of aquatic gastropods in six stations in the Tiaret region (Saous, Tidas, 

Tousnina, Takhmert, Zeldja and Sebaine). 

The acquired results show us that the 6 listed species (Galba Scirazensis, Melanoide 

sp., Melanopsis Praemorsa, Afrogys sp., Lymnaea sp.  Pseudamnicola Dupotetiana, 

Pseudamnicola sp. et  Bithynia sp.) belong to 5 families which are: Lymanaeidae, 

Hydrobidae, Thiardae, planorbidae and Bithynidae. Morphometric measurements are carried 

out on all the individuals captured in the different places sampled. 

Keywords: Molluscs, Aquatic Gastropods, Inventory, Morphological, Tiaret. 

 


